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cA Je suis chose légère et vais de fleur en fleur."è

VÜL. X. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 21 MARS 1862. N 12.

LtEMPERfUR NAPOLEON ET LES
TRAPPiSTES DE TAMIf.

(Suite-)
Donc, à la demande du Premier Consul,

les Pères abandonnent, sans exprimer un
regret, les riches cultures que leurs mains
Onit créées depuis six années, et s'achemi-
n161t vers l'âpre solitude du mont Cénis.
Il$ arrivèrent le 22 septembre 1801. Mis
enl possession des bâtiments par M. Saufay,
Préfet du Mont-Blanc, les voilà aux prises
afèc la rude tâche de fonder, d'organiser
de desservir un hospice dans une région

Utirtrière, où les rigueurs du noid et les
fatigues du service devaient l'existence.

L'histoire a dit tout ce qu'ont fait de
griird les moines placés sur ces montagnes
Comme les aigles de la charité catholique;
eCmbien ils ont sauvé de voyageurs surpris
l)r la nuit, paralysés par le froid, enseve-
lis sous les neiges, et aussi quels secours
il$ qnt apportés à nos armes, franchissant
'l'épouvantables précipices, uvec tout
1 'i1irail de la guerre.

Apportons un nouveau témoignage.
'LOrsqu'au sortir de la tourmente, ou a-

Près avoir longtemps marché par des sen-
tiers étroits,comme entre deux mursde
leige et de glace, le malheureux voya.

4asur le point de voir ses forces épu;i-
a, arrive en se tranant à ce port de
u*It (lhospice du mont Cénis), qu'on

dés sensations dont son âme est ugitét!
lpremier besoin qu'il éprouve est de bé.
1ii eelui qui créa un pareil asile, ainsi que
e dîvouement des hommes généreux qui

pressenti à lui prodiguer leurs soins'
Plouve moi-méme en c moment une

douce jouissance à consigner ici les
des principaux qui, pour -secourir

stit8emblables, ont consenti non seule-
eIt& se séquettrer entièrement de la so-
"16é iais encore. à braver chaque jour la
rierrt'des élements dans cette région
desboulrtaëques et des terpêtes*;

CTUReTI-i. M. Gabet, ancien garde
4du corps du roi de Sardaignei ex.
eabbé de Tamid.
UrLIrEux DESSERVANTs, MM. Du.

bois, Dupuy, Ducrosy et N. Etien,
" n,.-

(Statistigue de la France, De Verneilh,
préfet du Mont-Blanc).

Nous plaçant à un autre point de vue,
nous ferons remarquer que cette créationi
de Bonaparte est une ouvre de premier or-
dre, revêtue des conditions fondamentalesi
qui ouvrent pour un peuple une ère nou-
velle. En eflet, le futur fondateur de
PEmpire apporte à cette oeuvre l'autorité
et la gloire, l'humble trapiste y apporte
la religion et la charité: et c'est la pre-1
mière fois, depuis bien des années, que
ces quatre choses divines : l'autorité et la
gloire, la religion et la charité se rencon-
trent et s'embrassent après les immenses1
désastres qui ont suivi leur divorce. Aussi
ne craignons-nous pas d'ajouter que Bo-
riaparte et Pabbé de Tamié, associant leur
puissance sur le mont Cénis, ont posé là
les premières assises de la réorganisation
sociale en France.

En confiant ce dangereux passage des
Alpes à un ordre religieux, Bonaparte
assurait aux fatigues de l'armée lancée
sur le Piémont et l'Italie des secours et
des soins tels que la charité catholique

A cette époque, la république française
donnait Pordre à ses armées de franchir les
Alpes, et d'établir au delà des monts une
république cisalpine.

Plus de soiXante mille voyageurs, mili-
t aires, ouvriers, fourn iseu rs, intendants,
diplomates, lettrés, journalistes, préfets,
passaient et repassaient sur les Alpes, et
rencontraient là dom Gabet et ses trap-
pistes. Or, la.rencentre n'était pas moins
heureuse pour les religieux que pour les
voyageurs. Ceux-ci, épuisés de fatigue,
brisés par la tourmente, engourdis par le
froid, cheminaient péniblement à travers
es neigen, et les religieux venaient au

devant d'eux, apportant les secours d'une
ingénieuse charité. Bientôt ils les intro-
duisainnt dans des appartements préparés,
où les remèdes, les aliments, les bois-
sous fortifiantes, leuir étaient prodigués
avec ces exquises délicatesses qui don-
blent le prix des services et créent dans
les cours des sentiments et des souve-
nirs impérissables. Les voyageurs, ren-
trés ausein de leur famille, racontaient
leur passage au mont Cénis, leurs dan-
gers et la charité des moines, sans les-

sait les donner. Peut-être voulait il aussi, queis its n<auii;jamais revu ieurs

par cet essai d'alliance du pouvoir avec pays. Les parentsfqes amis, les enfants

la religion, faire entrevoir au pays, las entendaient avec admiration cea émois-

d'impiété et d'anarchie, P'aurore d'n vants récits et les redisant avec enthou-

meilleur avenir. Mais son regard péné- sisasme. Quelques annees après, lors-

trant n'avait point prévui toute l'influence que tant d'actions sublimes furent connues

que Pouvre du mont Cénis exercerait sur de toute la France, une ouvre humaine-

l'esprit de la nation, ni les importants ser- ment impossible était accomplie: la réha-

vices qu'il en recevrait un jour. bilitation glorieuse des ordres monasti-

Nous l'avons dit, depuis 1793, la con- ques. A partir le ce moment, leb ca-

fiscation, l'exil, la mort, avaient anéanti ractères les plus élevés parmi les jeunes

les ordres religieux; et .omme cette in- hommes, les cours les plus purs parmi les

faillible moyeu de destruction ne rassu. jeunes filles, aspirèrent à la vie évangé.
rait pas complétement les bourreaux, ils lique du dévouement, et formèrent ces

scellèrent le sép lere des victimes avec innombrables légions de religieux et de

la calomnie, l'outrage et le sarcasme pour religieuses que nous voyons aujourd'hi,

rçudre impossible leur réhabiljtation et dans la France entière, se consacrer au
surtout leur résurrection. Les journaux service de tous les besoins et au soulage-
de lépoque, la littérature, le théàtre, se ment de toutes les douleurs.

chargèrent tous les jours d'insulter à la Parmi les voyageurs devt nis les apo-
mém oire des moines et d'éteindre la logistes reconnaissants des, moines, nous
gloire de quinze siècles de vertus, sous pourrions citer les plus illutres personna-
un déluge d'obscènes plaisanteries. Les ges de cette époque ; mais le cudre étroit
serviteurs de Dieu'ct de l'humanité res- de notre travail ne nous permet que d'en
tèront-ils à jamais ensevelis dans ce lin. nommer un seul.
cetil &oýiobre1 Après les rnagnificerces du sucre t

loème Année. toème Année.



Notre-I3aine de Pari, l'empereur~ voulut été à cheval, il ne s'est arrêté qu'à l'ho-
p!acer sur sa tête la couronne de fer des j'ice, pour donner de nouveaux témoigna-
Vieux rois lombards et. in-auîgîîrei son titre ges (le son uffection aux hommiets religieux
de roi d'Italie dans la cathéLIrale de Mli- qui passent leur vie ai milieui des uiàjes

lait. Il part au commencement du prin.. pour attendre l'occasion de se courfir je.:
temips e l'aimée 1805, s'engage sur le-, voyageurs trop souvent obligés dle lutter
h muiteursdt niont Cétiis, par une tempé.
ratre des plus rigoureuses. Le préfet
Maisseny, qui l'accompagne, tomb-e éva.
nol et glacé; l'empereur éprouve dt-
vives douileuirs aux pieds et aux jambes,
craint pou r lui-mênme un accident sem-
bli>e, et descend de cheval, espérant
iretrounver par la mîarche tin peu de cha-.
leur. Il s'avance à pied, à taveis L
neige, de~puis la Reniasse jusu'àl'ospi-
ce , ou il arrive àdcenuî mort dla fat iguie el
de froid. Don GalInt le reçoit et l'întro-
duit dans tit appartemient où est alluimé
unt feu ardent. En y entrant, Napoléon
se dirige vers le foyer ; mais le pimdent
supérieur l'arrête, el] lui disant avec res-
pect :-Sire, vous vous perdriez en vous
réchauiffa ut trop promptement ; veillez
vouis tenir à distance et asseyez-voui4s sur
ce faitetil. Napoléon, le commanideienit
personnifié, dit lisltorien prouve en
cette occasion qu'il sait obéir. On essaie
(le lui ôter sescs ; ce qui est impos.
silble à cause du goifflemnent des jambesý
et (les pieds. Il faut les ouvrir eri les in-
cisavt: l'opérat ion n'est pas s-ans dunger;1
l'empereur en craint les suites, juge sa
position fourt grave, demande un chirtir
gicin ;-Il î'y a pas dLe chiirtirgien ;- le
patient s'iniquiète ; domi Gabet cherche È)
le calmner, le prie dep se conîfier à son ex-
pérenne ., prend mn canif, et d'une main
fernie se met. à fendrle les bottes. L'ern-
pereuir suit dui regard avec anxiété lu
tra-,e de l'instrumeint et la délicate opéra-
tion iiii 'achève avec tin bonheur iîîes-
péré. Ccpenidant les religicuix ont pré-
paré l'appareil dul pansemuent, et exécui-
tent dus ficetions cnur les pieds et les jam-
lics avec des flanelles imbibées d'esprit-
di -vini. Pctu à p-eu le gonflement et l'ir-
ritatiomi disparaisceiit, les douleuirs dinii-
Iîet, mut>Line bie.nfu isanIte Chaleur pénètre

lsprtiesls phinscrtuellement at teintes.
l'empereuir, heu-treix cde voiîr qiue le dan.-
geir est passé, remercie avec eflusion ses
initeligenits libiérateurs. L'historien qtii
nous -a rupleris ces piréeleucix détails, re-
ma*ýrqite qte Il le builletin officiel dI'e!orsi)
tii cet incident ,et iî'a signalé qule la chute
dle clî,-val du ii prL-t NM ais-seuy." On com-
prend que le MT'oniteur ait gardé t itisi
lence pruidenut sur la position momentané.
nient inquiétante dui souiverain. Ma,,is iil
n'.u q hésité à pumblier en cette cireons-i
Ian -e, à lat face (le IlPCI trpe, l'aflfectueuise1
gratit3idle de l'elml;ereUir pour let; religieux
dont il avait tant à se louer, et voici enî
qualé termesa: «" L'empereur à toujours1

contre les frma.Ou01 ne pwîivait tout à
la fois taire plus4 habilement, et révéleri
d'une manière plus transparente l'accidenti
survenu à l'empereur.

D'après l'itinéraire officiel, l'empereui
ne devait s'arrêter au miont Cénis que
quielquies iiistanits. AMais il a besoin tic
repos, il passe donc la journée et la nuit
suivante chez les bons Pères, retrouve
tonutes ses forces dans tit sommeil répara-
teuîr. Le lendemain, à hu it heures, il
s'assied avec apipétit et gracieuse liti-
mieur aur déjeun-rer préparé par les moine,%
A l'heure dui départ, il est entouré par1
l'abbé et ses religieux, qui viennent lif
offrir leurs derniers devoirs. S'adressant1
alors à dom Gabet : Que ferai-je poti
vous, après ce que vous avez* fait pbour
moi 1 Voullez-voits que je vous envojie
une croix d'évêque 7-Dom Gabet répond
modebtement : Je suis revêtu des ursignes,
épiscodnîix sans eu avoir les charges (i'i
portait l'anneau au doigt et la croix abs
batinle sur la Iloitine) ; je remercie Votie
Majesté.-Eh bien njoiute l'Enipereu r,I
dési rez-vus(que je vous rétablisse dansJ
votre abbaye de Tamnié avec une dotation, ;
votus et vo-s religieux y trouverez unt repu, '
nécessaire aprés les fatigues ct les dan-ir
grers (le votre séjouir sur cette mofflaoeiîe.n ej b
-Sire, vous nious avez placés en ce lieu
nons pouivoits encore y être utiles ; d'ail
leurs le rétablissement de rfanié exige.
r'ait un trop grand nombre de religieux
il n'est pas possible d'y penser mainte-
na nt.

-Cependant, continue l'Empereur, jt
veux faire qulelqule chose pour votre con.-
vbnt, et je tb vtnuqoublicrai pas. A ce>
prar-oles, domi Gabet s'incline en sign e di
reconnaissance , et se tournant vers h

n r. .I..; ...

des échaefaudages de tous côtés: les vieux
[rtiments -,.tont réparés, les construuc-
tions interrompues s'uchève ut, de nouvel-
les bâtisses sortent du sol . le plaît d'une
g frando et gracieuse chapelle est tracé.
Cepenciantt l'enmpereur s'a-çance vers
Alilan. A U mi lieuL des fêtes et d es -ova-
tions., il n'oublie ni ce qu'il a vut, ni ce
qtt'il a suffert, ni ce qut'il a' protis cîdti-
catt les vingt-quatre heures passées ait
mont Cé.i-,s. il n'avait trouvé autoir de
b'abitation, ni uin pan de muraille pour

S'y abriter contre le vent, nii un banc de
gazon pour s'y reposer. Désormais, le
voyageur poutrra juiir de ces avantages;
l'empereur le veîtt et-il décrète que

l'hospice sera ettvironne cie murs qui
renfermieront mne cotir et un jatrin.". Il a
pugé paf lui-même de la gravité des ae-
oidents occasionnés par l'inttensité du
froid, et il décrète qu'à l'auvenir et. à per-
jtétiiité (car l'habile opérateur, dom Ga-
bet ne seira pas teuijours .l))Il l'hosice
iera tenu d'elitrenir con-stanm ment Lin chi-
ri*trieni." Il n'a pasaoublie quel ýbien lui
Sfait le vin chaud et aromiséq'àLher

'e sa défaillance lui a présenté la chari-
ui blenai d'un moine ; il veut que le

sinmple soldat, traversauit c-s régions gia..
t-ées, ne soit pas privé <le la boisson ton i-
ilue qui a ranimé l'Emperetir il décrète
lotie que Il l'ho.spice sera tenu de donner
dite demi bouteille à tous les soldats qui
[lasseront avec une leiPle dle route ci
règle." Il s'esit encore rappuelé sont bon et
joyeux déjeuner ot les triiitesi saumnoniées
Ili lac (le Lan.s-le.llourg. ont, éveillé sona
Appefit et ranimé ses, forces, et il veut
luie ce mets délicat puisse être servi
;rrattuitenent ait voyageur le pus pauvre,.
et déc rete que Il le lac altlnatetiatit à l
:ommiine de Lans-le-Bouirg euit aliéné eu
faveur de ]'hiospice."~

Quilis sont noble4 et touchants les uni-.ý
ime,% détai ls de cette ordonnance 1 et coru-.i
lieîj ce simple conmmentaire pratiqute duri
liviii précepte " Aimez votre pr-octiaitîn&

r. .' t-uemii, u-sreîgîuîx ii' (ii l 'om e vusurrrne "inséré aut Bulletiv
demi îvoix: il urauu v- iecaiu Les ciiOsed%5 t
faire que <le s'occuper des paluvres 17îoi îie:

du nmont Ceub;s. L'empereuir, qui avait
reniarqué le mouvemnent dut Père Abbé, CI
entendui le bruiit dle ses paroles, sans ct.
saisir le sens, veut savoir ce qu'il a dit
et suir ses instances, dom Etieuîne rép)èt4
ein tremblant, mot pour mot, la naïve oA)
-ýervJ.tion <leson supérieuir. Napoléon ýs*
mit à sourire, et dit en s'éloignant: L
b)on abbé sf ra trompé.

Quelques jouirs après., un mouvemenut
inaccouttumé se piouluit à l'hospice. Dt
fraitches et aboudanttes provisions arrivent
Des ouvriers dc toutes professions s'emii-
larenît des aripaîterrients et reniouvellet
les lis, les mieubles, leilinge. On dreàse

les lois rle l'empire, honore le légistateur!:
,)n dliait que NztloléGn, dans, ces iuîtimCifs;i
rm1 ports avec ces bous tmoines, a deu-'
veit [in] grandeuir not)niioins réelle qi ieý
elle dLi conquiérant, la granidetirdit el-

,YieN eus qi se consacre ai, service de L'huu-
'nainité: il envie la charité (les Tiappis-
e- ; il voudtrait être de ces hommnes-là ; ilI
venit s'associer à, leurs vertuis, secoumritýý.
uvè euix et î'rar leLirs mnainatles voyageurs:'
frop sou'vent oUIg,és de lutter conire les fi',
-iuià : et il le fuit lisr le Jécrét du il flo-
iéa!l an .XIII, rentu douize jouirs alirès
ion passage au mont Cénis.

(A continuer.)

L'Ami de la Rdiogaon.



san et hec olim meminisse juvabit. -

QutBc,21 Mars 1862.

Lundi, a reparu la fête toujours ac-
Cueillie avec tant de satisfaction par
les enfants de la Verle Ertn; c'est
Co0tmime ils l'appellent avec enihousi-
1Sirie la St. Patrick's day. Bien que
nous ne soyions pas appelés à chômer
cette fête, il nous est cependant facile
<e juger des sentiments qu'elle fait
haitre par la joie qui se manifeste en
Cete occasion chez nos confrères d'o-
rigine irlandaise. Le matin, on les'
"Oit, décorés du trèfle nationnal, se
réunir comme des frères et attendre«
avec hâte le moment où il voleront à'
t. Patrik's Church, église où se cé-

lebre la messe annuelle en l'hon:îeur
d saint dont elle porte le nom.

Ils sont heureux d'a voit ainsi un mo-
Ment dans l'année pour aller se joui-
dre à leur compatriotes, déposer leurs
hommages aux pieds de leur patron
et par des voux mutuels, conjurer le
grand apôtre de jeter un regard favo-
rable sur une partie de ce troupeau
éloigné du sol où ses soins paternels
l'ont vu grandir.

Cette année, la messe a été célé-i
brée par Monsieur le Supérieur du sé-
'linaire. Comme toujours, les Irlan-
dais ont fait preuve de leur zèle pour
rehausser la majesté du culte, en or-
ganisant un chSur choisi.

Le sermon a été prêché par Mon-
Sieur McGauran, chapelin de l'Eglise
St. Patrice. Vu l'absence du prédica-

le'ir invité pour la circonstance, Mon-
sieur MeCauran a du annoncer à son
auditoire qu'il se voyait obligé de leur
adresser la parole avec peu de prépa-
ration.

Avant de terminer, le prédicateur a
Voulu partager avec ses frères une émo-
tion douloureuse et compatir au mal-
heur d'être éloignés du berceau de
leurs aieux. En rappelant cet admi-
rable passage :super flurnina Babylo-
nis, il a fait un adroit rapprochement
entre leur propre infortune et le sort
des Hébreux ; puis, avec la persuai
lion qui tombe de la bouche d'un père,
il les a engagés a prendre courage
'dans leur exil,car plus heureux que les
Ilébreux, ils se voyaient transportés
Sur les rives du majestueux St. Lau-,
rent qui ne le cède pas au fleuve de
Babylone et, de plus, ils étaient au
Sein d'une population amie.

Après lasolennitée une députation
est venue présenter à M.McGauran un
témoignage de reconnaissance pour
les soins affectueux et assidus dont il
les entoure.

Le soir, nos confrères irlandais
nous donnèrent une agréable -séance.
Deux disconrs, l'un en Anglais,
l'autre en français nous rappelèrent

la longue série des maux qui ontl NOUVELLES ETRANGERES.
accablé l'Irlande. Les paroles deslComme l'année dernière, la discussion
deux orateurs qui surent joindre le ,afresse en re a dricour
charme du débit à la sensibilite et aux 'du prjet <l'adresse en réponse au discours
sentiments patriotiques, excitèrent a de l'Empereur, a excité de vifs débats,
un haut point l'intérêt des auditeurs. an sein dn Sénat, entre les champions du

Ensuite, un élève de la petite salle, catholicisme et cenx de la révolut ion. Mr.
de même origine, voulut bien nous Larahit a commencé la discussion géné-
reciter un élégante pièce de poésie où raie sur l'adresse: sou discoutrs roulait sur
était raconté cet incident de la vie de:la Pologne doit il a retracé, ca termes
St. Patrice qui a fourni aux enfants bien sentis, le glorieux passé, ses souîf.
(de l'Irlande la pensée de choisir le frances d'aujourd'hui et les anciennestrèfle pour décoration nationnale. .fmathe .da rancetole te]enne

Puis, au milieu des applaudise-e sympathies de la France por cette gé-
mnents de tout les auditeurs notre reuse et vaillante nation.
doyen est venu terminer cette char- Mr Ségur-d'Augusseau a ensuite pris la
mante soirée par une courte allocution parole et reproche àMr de Persigny la dis-
où il fut l'organe (le nos dispositionssosl(tion des conférences de la St. Vin-
affectueuses est sincères à l'égard de cent de Paul, amsi que la protection ac-
nos confrères irlandais. * cordée à une presse licencieuse, dont le

É Srôle est d'exciter la haine contre tont ce

,A St. Roch (je Quéec, à 'âe de 46 ans qui touche à la religion catholique. L'ora.

Dame Esther Bigaouette épouse de Sieu r repousse la proposition faite ag Saimt
DéieaEsr . Ell étittePudeSe Père, papr le gouvernement impériale, de
Félix Valois. Elle etait tante d'ti de nos transiger avec le Piémont qui vient de
confreres. le dépouiller d'une partie (le ses états et

NOUVLEveut encore luiarracher le reste.

Le Prince Napoléon semble avoir pris

Mgr. Tacbé est arrivée hier à Québec à tâche d'attrister les catholiques, par sS
ct doit partir cet après midi pour Ka- déclamtions furieuses contre le clergé et
moLraska. le gouvernement pontifical. Dans la séan-

ce du 22 février, il s'est posé eu champi-

Monseigneur de Montréal a publié dans on de la révolution; son discours est un
son diocèse un mandement qui établit vrai manifeste révolutionnaire. Il désire
d'une manière permanente le denier de une plus grande liberté de la presse et

Saint-Pierre. une inst ruction smns limites, sans les con-
grégations religieuses qui, dit-il, vou-

Les instructions ordinaires du Carème draient imposer le re.touir du bigotisme du
ont commencé mardi, pour MM. les Elé- moyen âge. Son discours a soulevé, com-
ves de l'Université. Elles sont faites en- me on devait s'attendre, l'indignation des
core cette année par le Révérend P. Conil sénateurs, 'et les interruptions n'ont pas

leau. manqué au cousin ce l'Empereur. -
La politique suivie par les ministres

L'ouverture du Parlcment s'est faite ,dans l'affaire du Trent a rencontré une
hier à troig heures. Après d'assez longs approbation pre!qiue universelle, et il n'a
lebats, les deux corps Législatifs se pas été difficile à lord Palrnerston de re-

sont accordés à élire Sir McNab président pousser à ce sujet les attaques de M r Bright
de la Chambre Haute, et l'hon. J. E. qui s'est montré chaud patisandesYankee.
Turcotte orateur <e la Chambre Basse. Une nonvelle importante du théâtre de
Son Excellence le Gouverneur doit pro. la guerreest l'évacuation par les confédé-
noncer aujourd'hui le discours du Trône. rés des fortes poitions qu'ils occupaient à

éManassas.Les troupes du Nord en ont pris
Son Exellence le Gouverneur a reçu iianassas.oupes d.érNrd mii ont

Une dépêche du due de Newcastle,accu- possession sans coup ferir, mais i!s ont

sant réception de la lettre de condoléance trouvé tous les ouvrages détruits. Center-

que les membres de la Corporation de ville, Winchester et autres villes sont aus-

notre ville out adressée à notre gracieuse si tombées aux mainsdesfédéraux.Legéné.

Souveraine, à l'occasion de la mort du ral Beanregard va. parait-il. établir son

p eAlbert.camp sur un terrain propre aux grandes
prince opérations stratégiques et situé à environ

Un détachement du 17e régiment de vingt milles de Richmoud. Suivant des
ligne a laissé Québee, ver.dredi dernier, rapports venus delWgshitgton, l'armée du

pour aller tenir garnison au fort Ingallsur vainqueur de Bull Run serait sous le coup

le lac Témiscoiuta. d'une grande panique. Il est difficile d'a-
porter foi à ces nouvelles, si c. que l'on a

On voyait Samedi dernier sur le Mar- dit de la détermination dos gens dni Sud

ché de la Haute.Ville, du sucre nouveau. de se défendre jusqu'au dernier, est vrai.
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The De positions of Capt. Da- Lses Dépositions de Cap. Da-
uid Kyrcke, Capt Thomas nid Kyrcke, Cap. Thoma't
Kyrcke, John Lowe & Kyrcke, John Lowe &

Thomas Wade, factors Thomas Wade, facteurs
for thead vonturors to des aventuriers pour

Canada, taken be- le Canada, faites de-
fore Sir Hienry vant Sir Hlenry
MartinKnight Martin, che-
& judge of -, alier et Juge
the Admi- cde l'Ami-
raity, the rauté, le

17th of Nottember 1629, 17e de Novembre 1629.

The 26th of March 162LO,
we de parted fromn Grautesend
with six shi1'1,s & two pin.
riaces, and weare of the ccast
of England abont the lOLh
of Aprili followiigé.

The l5th of lune wee ar-
riuied at Greate Gaspe, and
went tup to Taddowsacke and
Quebecke between t hat and
the 3d of Iulye. ln these
places wee tr:tded with the
iatiaes of te cotintrye for

45-10 Beatior skinns, accor-
dinq to the accompt deli-
veced to mee by the Faators
ad pursors of the shipps, au
nppeareth to bee true under
ter oathes. About the 3d of
IulyelIsent niy broLler(l)
with tow hundred mien to de-.
ruaund the rendcringr of the
forte of Quebeeke, which wai
geven up unto him the 9th
(92)ditto, upon such articles
& condicions as are set dowen
under the hande wiiîing of
Mr. Chamiplai-ne and Motin-
sier du Pon (3).

My brother, haueing pos-
session of the Forte, sent do-
Wen to our shipps ail such
Betior bkinns as vere found
therein, -which did amouint
lu one thouisand seatuen hun.
dred & thirteen beavors, as
appearetit by the accu of the
Factors imployed lo take the
tale and acconipt of theni,
and more heanor sci ns
weare not in the sayed Fortte
& habitation, as farre as 1
knoive.

These ahoiie snayed and the
depositions of Capt. Dauid &
C ipt. Thomlas Kyrcke made
th> l,7th Nouiembr 1629.

Wee John Lowe and Tho-
rnas Waade, Factors & puir-
ters in titis voyedge with the
aboue sayed Capt. Kyrokes,
dio likewise affirme uipon our
onthes taken the l7th Nouemi-
ber 1629, th-at there were noe

Le 26 de Mars 1629, Dns
partîmes de Gravesend avec
six vaisseaux et deux pinna-
ces, et nouîs quittions les
côtes d'Angleterre vers le 10
d'Avril suivant.

Le 15 de Juin, nous arni-
vàmes au Grand Gaspé, et
montâmeb jusqu'à Tadotissac
et à Québec entre cette date
et le 3 de Juillet. En ces
lieux, nous trafiquâmes avec
les naturels du pays pour
4540 peaux de castor, selon le
compte à moi livié pai les
Facteurs et trésoriers des vais-
seaux, comme il appert être
vrai sur leur serment.Vers le 3
de juillet, j'envoyai mon frère
(1> avec deux cents hommes
pour demander la reddition du
fort de Québec,'ui lui fut livré
le 9 du mêème mois (2), aux
conditions et articles stipulés
de la main même de M.
de Champlatin et de M. du

Mon frère, étant en posses-
sion du fort, envoya à nos
vaisseaux tout ce qu'on y
trouva de peaux de castor, ce
qui se monta à mile sept
cent treize castors, comme il
appert par le compte des fac-
teurs employés à tenir les
comp'tes et recettes, et il n'y
avait pas plus de peaux de
castor dans le dit fort et ha-.
bitation, autant. que j'en sais.

Ces dépositions susd ites des
Capitaines David et Thomas
Kyreke faites le 17e de lNo-
vemnbre 1629.
Nous John Lowe et Thomas

Waade, facteurs et trésoriers
en ce voyage avec les susdits
capitaines Kireke, affirmons
pareillement sur notre ser-
ment prêté le 17 Novembre
1629, qu'il n'y avait pas plus

(1) Thomas Rertk, vice-amiral ; Louis Kertk, qui l'accompagnait, devait
prendre le ae.uvernement de fort de Québ>ec.* Le vice-amniral avait trois vais-
beaux:* le Flibot, de dix canons et du port de près de cent tonneaux, et deux
patachets de rix cationt? chacune du port de quarante tonneaux. (Champlain, éd.
1632, 2e partie, pl). 214-19.)

(2 Style vieuxr, o 19 juillet style neuf. L'Angletcrre, comme on sait, ne
se decida qu'en 1762 à accepter la correction faite au calendrier par le pape
Gregrore XII! en_1582.

(3) La capitulation est datée dit même jour 19juillet ; mais elle ne fut rati-
fiée par l'amiral David Kertk, à Tadoussac, qu'lun mois après, 19 aoûât.

rmore then 17 13 Beuior skinns
in the Forte & habitation 10
our knowledge, and that
there cam no more to the
Coupanies hands.

Thtis t.he parties aboue sayed,
upon their seueralL oathes ta-
ken before Sir Hen'ry Martin
Kt. Judge of the Admiraltye,
haue nffirmed 10 bee true of
theire knowledge.

de 171 pau de ca strJ
le fort et hatbitation à& nott
connaissance, et qu'il n'en
est pas revenui davantage à I&
Compagnie.

Et ce, les parties mIusditeî,.
Sur leurs sermients particuio
pi-étés devant Sir Henry M~'
tin, Ch. Juge delArlajt,
ont déclaré être vrai, à leur,
connaissance.

On sait qu'à dix lieues au dessus de Tri-
este, une rivière appelée la Recca, s'en-
gouiffre dans un abîme et ne réparait plus.
Or,M. l'abbé Richard, qui avait été appe.
lé à Trieste par S.A.I l'aichiduc Maxi-
milien, frère de l'empereur d'Autriche,
dans le but de retrouver cette rivière, a
remni% à la municipalité de cette ville un
rapport danb lequel il détermine le point
précis où elle passe, sa profondeur, qui
est de 350 mètres, sa distance à la ville,
et le moyen de l'y amener au moyen
d'une perforation horizontale d'environ
4,000 mètres de longueur.

M.l'abbé Richard, notre célèbre hydros..
c ope, vient de faire à Trieste une des plus
iinportaites déconvertes qu'il soit sans dou-.
te donné à sa science de faire: il a décou-
vert le passage souterrain, nou pas d'une
grande sonrce, mais d'une grande rivière:
la Recca.
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